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Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, Pagriculture doit on ôtre la promière. ABoNiV'i
Emparonis-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. , PAR AN

SOTî~MMAIRE . Il revint à Oxford, entra dans lalhiérarchie de l'Egliso an-

Revue de la Scrnaiia Le Cardinal Mannin.-Ilgr. Manning gliciiio et obtint tne cure dans le comté de Sussex.
avant sa conversion 1808 1851; ai conversion ; hlgr Manniug .En 1833, il se distingua comme écrivain, en deinandant
protre, aröhei'êque cardiual -1851-1865 1875 ; la vie du Cardi- la créatioi de pensionnats diocésains, ( cspèces du sé-
nul Mannig.-Sa inbsion.-'Uno audience pontificale.

Causeric agricole: Qualit6ó des différentes terrcs, et à quoi elles n Iaires protestants), dans toute PAngloterio, ut eu sop-
sent propre.-Le sable pur ou sable aride ;:la terre sa- posant à la sécularisation des biens ecclésiastiques ap-
.bleue franche et froide ; l, tero r.sa.leusehaude, caillou rtenant'PE lise -n linne. - - -
tese; la terre 'des vallées ; la terre franche. . 1 .

&11jeta divers: Maximes agricoles.-Manière de soigner et de En 1840, il fut nommé archidiacre do Chichester; Cn
conduir6 un cheval en route.-Lo son employé comme ali- 1842, prédicateur .le l'Université d'Oxford.
ment du bétail.

Choses et autres : Bulletin mensuel de. la récolte peur le ruois A cette époque, le Rév. Manning était la champion des
d'août 1889 publié par le département d'agriculture de la droits et privilèges do lEglise établie, et u évêque an-
province de Québe.-Moyen de rendre une voiture facile à glican pouvait dire avec verité: " Il y a trois hoies
laver.-Guérison du cancer.

Recettes : Moyen'de guérir les doupures.-Moyen pötr guérir les sur lesquels la Grande-Bretagne peut se reposer pour Pa-
panaris. venir : Mauning, dans la Chaire-Gladstonc à la Tri-

REVUE DE LA SEMAINE Sa cotverio&.-banning et Hopc-Scott so convertiront

Le cardinal Manning.-Notre Sain t-Père le Pape a en- nu catholicisme la' conversion do Manni- oet lieu eu
voyé à Son Eminence le cardinal Manning, à l'occasion 1851.
de son jubilé épiscopal, un Bref des plus affectueux. Il fut d'abord-attiré vers li religion catholique par ses

Quelques mots sur ce prince do l'Egliso, dont la nom méditations, ses études des Saiuts-Pèyes et la droiture

inspire partout tant do respect, seront sans doute bien de ses intentions. Chacun dés livres qu'il écrivit ensuite.
accueillis par nos lecteurs. . énote.u pas fait on avant vers la v6ritù ctiiiplt et in-

ir a.21anning avant sa conversion ( 1808-1851).- Mgr faillible. Un incident qui cnt lieu on 1850 eniezit: dfitiiti-
Manning a aujourd'hui 81 ans. Il est né à Totteridgo dans ve t J'archidiacro vere catholique C'est
le comté do Hereafurdo lo .15 juillet 1808. Son pòre fut alors, dit le 'ablet (No d'avril 1851), que Mling alr-

pendant 40 ans membre du parlement anglais. çjît l'étoile qui dovàit le conduire à Bothiéeny et qu'il se
Le futurca-dinal ùt ses études, d'abord dans la grande mit on route pour la suivre. Il Un pasteur protestant, lu

école de Harrow, puis à Oxford, au collège de Balliol. Il Dr Gormaîn avait nié la nocessité du baptême et malgré

les avait achevées en 1830. cette scandaleuse démonstration d'incrédulité, avait ét
Un monnt le jeune homme se destina à la carrière maintCu dais la hiérarchie do lEgliso anglicane. L'un-

politique, qui 'Iailleurs eut toujours pour lui un grand chidiacro Mannisig sen mt.

attrait. Il se. prépara même à y entrer en étudiant .les i yeut une conférence avc Gladstone et plusieurs
lois cónstitutionnelles du royaume et l'histoire des insti- docteursprétestaits. BientûL il fit parattre tino proteati .
turiois publiques. Mais les sentinenis do Irofondo reli- tien que douze persoiîmages siguêreuit avc lui. (Pari
gion qui remplissaient son cœur, le pouss&rent à renoncer ces signataires, il ' avait le fameux Puse,' et'bOPO-Scott;
à la place qu'il avait obtenue du ministère decolonie six ur trei se coMivrtircit). Cette ttoontit

................ . . . . . -
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289 .GAZETTE DES CAMPAGNES

que " renier nu des points'foidamentatix de la foi, c'était La vie du Cardinal Sa .
rejoter lu fondement ième de la religion et détruire l'ai- de suint Charles Borromée, lo cardinalM.ing est ails-
torité doctrinale. " . ii simple dans sa vie. Mas com me il ddie toujouri

Une fois entré dans cette voie Mannihg oe coivninquit la gloite de Dieu, l bicn des iiincs et lamélioration de la
bientôt que l'Eglise ratholique sule a conservé la tradition condition du peuple, il ne iîégi aucule.ocçasion dc pa-
complulète du vrai christiôuismo, qu'elle olre dans son unité eir Public, et-do perlpaednlsé
un11e garaintic sûre de sa fidélité à garder la tradition. Un nions où il espère pronuouvoir cesgrandes fins.
dernier point restait à éclaircir " L'Eglis. catholique dans tctutes les parties de ht capitalepour pi -
n 'est-ello qu'un témoin humain, un dépositaire faillible? cher et reinîlir les devoirs. innombrables (e son episco-
Son témoignge loit-il être soumis i un examen préalable pat. il atoujcours trouver le temps de provoquer des ré-
Connu Un simple t éîîoigIî gm historique 7--On bien est- solutions dans les issiMblées populaires; d'envoyer los
elle pair elle-même ui témoin dliviin Y OJfre-t-elle sur soit mémoires aux sociétés littéraires oit scientifiques et d'6-
front la ilailque lumnineuse d'une 0é Est-ce cie(l es articles sur les grandes questions religieuses et
un fait surnaturel et- nié dumpeionde et qui porte s u le, ses, panticn:linre . uent pour

lui-même sa preniveý.. En un mot l'Eglise est-elle.Cii la .Vorth l.Amcica ot. cv. Mais en tout il 'a qn lsiii-
quelque ' soi-te la1 révélation d1 christ continué visiúlls- prbut ramener e i bercail doù elle

-Péesttdasntr la terre.sues l-.es pab e la c l t pnèores.

cesersettre nyli s eoir . inrlorables e onpico

Quand il fut évident pour tMaoing qul l'Eglise cateo- de dv ' so-
cique est nifestement la Vérité oriaurel rayonnant col ii nous lt trenmbler pour l'avenir. Il eit qny le
ici-las, il i'liésita poinnt - faire les sacr ifices que desit- pritre doit re.terjusqu'à la fin les temps rle Sel e la,
un 1itn telle coivictioîi. Il occupait. une grapde et scal tespour et la R u eite sLlses. a
ortate position ofdcueile ; il 1'hbintontî iniévdilte- v cardinal est rarcPevqte e la bémocratie (entedu
ient. das le Qens acceptable d mot) parce que, dans une se-

Pour u home consciencietx, honneurs et digynités ne i ou les distitiobl soir voni Ilisait lePour un homme coalncencieux ilioner et dignités.ne ciété oùt les distinctions sociatles vont s'affniblissant dic
p.ent l'as dans la balance quand il y a dans l'autre pla- plus Ci plus, .il possède les deux seules supériorités
tenu la versté. qu'elle accepte : celles de la science comnunicative et de

Le dimanche de la Passion 1S51, le IRév. Mclaining quit- la vertu austèro.
ta la secte de Cranmer et de Burnet pour P1Eglise de St - <" A voir ce vénérable octogénaire, écrivait dernière-
Aiguîstin et le St-Anselme . ment lIrish catholic, on lui dorincrait encore ait. moins

Xfyr Manunieinuj prétre, archeréque cardinal (1851, 1865' dix ans de'vie. Dien veuille les ini accorder ! Car le car-
1875).-Peu de temps après sa conversion, il reçut les dinal Manning est un des hommes les plus nobles de ca-
Ordres sacrés, et fut ordonné prêtre. Puis il se rendit a1 ractère, les plus afcectueuxet les plus distingués que lE-
Roine pour compléter ses études. . lise catholique puisso revendiquer en ce temps. "-La

A Rlome, M. Manning entra dans l'intimité le Pie IX : semaine Religieuse.
et cette intimité, les mnnées la rendirent aussi tendre que
profonde. Uwc audiene Poutijkale.-Parini les ecclésiastiqtes

Avant sa conversion, il était allé deux fois à Romle, et étrangers reçus lesamedi 10 aoûtpar l Saint-Père, v
dans son premier voyage ci 1848, il avait été reçu par le sa promenade habituelle (le l'après-midi, se trouvait le
Souverain Pont ife qui lui avait dit: Quand ou fait le bien, IL P. Kauhler, missionnaire de la congrégation du Saint-
Dieu donne sa grâce. Je prie tous les jours pour l'Angle- Esprit à Laudana, dans la préfecture ai)ostolique du Ba.-
terre. Cougo. Il conduisait avec lui deux j"unes chrétiens, JO-

Après avoir reçu le grade de Docteur en théologie, M. sep], et Louis, élevés dans l'orphelinat dola mission et.
Mainning revint en Angleterre. Il fonda bientôt une Con- baptisés depuis deux ans.
giégatioiî de prêtres séculiers nîomméus les Oblats (la St- Rien ne saurait donner tino idée deo la modestie. <le la
Ch<L arles 1.).rrm tic. Protonuotaire apostolique eiu ]EGO, le pieté et des maînières polies de ces deux emfatsmgrs

ocu igucd cardinal Wiseian col'] Aussi ont-ils éifé tons ceux qui les ont vus ieidaut le
iirehievêque du NWestîimî.isteri Io 30 avril 1865. court séjour qu'ils viennment (le faire cri Europe. Ils parlent

Il îssistit au concile (lit Vatican oit il fut très remarqulé, courniient le postugai, l0 françair et l'allenèd, outre
t il oi a écrit nue histoire très instructive. Dans lit suitpe rlidiomete do lotir pays.

il défendit la doctrine de lifaillibilité.conitre les objec- Le Saint-Père a dlaigné les interroger, letir dellander
tiolîs falitaisizaes de Gladîstone. >leurs nums et s'inforner de tout ce qui les concernait

Mgr Maninug fut. créé cardinual par Pie IX cui 1875, -couibien rites-vous d'enfinlts ài l'école t eI icl ,issioi
avEpc le titre le SS. Aaddé et Grégoirp iré fonte a tulio. du B

Ssoi, côté, le gouiverninemt anglais a reconnu ss - - . 9onis et plus de 60 filles, Très-Snint-Pèe.

sph ctVos, res davnis Prhlntdamsine

i-vices exceptionnels et sa grande conmpétence pont-s encore
toutes is questios sé charité et d'éducation, Ci le 3oS111- Oui, ès-Stint-Pèe, uais ils ne aot pas encore

hlsîilit, esi 1865, ieoitbre le la commission royale pour le convertislet ins piins bien le boî Dieu qu'il les éclaire
c t let de lacoMianinis- etsu uccéda d chrétiens coaria Wisoes.e

trioh q royale pour lInstmction ubeirue. - Pourquoi êtes-voars venus cii 186rope.?
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On nous y a conduits en récolnpense'de notré bonne de ce terraiii, vu les frais coûteux jqu'il faudrait faire pour
conduite. l nettre en bon état de culture.

-- Mais qu'est-ce qui vous a menés à Rome, puisque ce Ces remarques cependant sont tiop générales et trop
n'est pas votie cheunin? vagnes pour connaître chaque fonds de terre en partica

Nous désirons vivement voir le Pape,' le Père con- lier, c'est pourtant ce qu'il faut d'abord observer, pour
nun des fidèles. lui donei' les amendements que nous serions à'mên de

A ces mots, Léon XIiI soni'it avec bonté, puis, posans lui donner afil de lui faire porter lus espèces qui lui
ses îmiins sur la tête des deux' efants et s'adressant au conviennent.

m.issionnaire .Allez, dit-il, retournez en Afrique. Je La devision la plus :aturelle et la plus conforme A Pex-
vous -bénis, vo -2vos famiiilles, la muissioi dti Congo et périen)ce,est la mutme pour les te rres .1 grains que les dif-

toüs ceux qui travaillent avec vous pour gagner ces férentes plantes.
peuples innombrables à PEvangile. " Toutes les différentes nuances dérivent à1 peu près de

Nos heureux pèlerins étaient au comble de leurs veux. trois sortes principales ou premières: ]o. le sable ou sa-

A quelques heures de :là, on .demandait au plus jeune, blon, qu'on peut regarder comme terre la Plus légère ; 20.
âgé do douze ans, ce qu'il avait vu à R (ome do plus beau. la tcrra foric ou la glaise; :o. la terrefranche, qui tient le

" Le Pape ", répondit-il 'en portant la main sur son milieu, et qui a plus de rapport à lune et 'à lautre, se-
cœur et en regardant le ciel. ion qu'elles on participent davantage.

Cette division générale se divise par interimédiaires,
dont voici le tableau: ]. Le sable pur, ou sablon niidL,

C AU S E R IE • A G R I O L E infertile; 2o. la terre sableuse blanche et froide; 3o. la
terre sableuse chaude, caillouteuse; 40. la tdire sableuse

QUALITÉS DES DIPFI1ENTES TERRES ET À QUOI ELLEs noire ctgrass. des marais ou des présqu'on nomme terre
SONT PRoPREs. les vallées; 5o. la terre franche <le pltiicurs sortes, qu'on

peut regarder comme la terre des plaiines; Go. la terre
Il importe aux cultivateurs qui désilent S'établir surp de deux sortes; 7 0. la terre forte, pesante, sePierreusededuso-e;7.k erfre eato-

une terre,, de connaître la valeur diu terrain qu'il désire rée, huinide et froide; 80. la terie de moulières, la tourbe,
exploiter avant d'en faire Pacquisition. Cette connaissan- ettef.o marécageuse ; 9o. la 'craie ou crayon; infertile
ce des terres et les -moyens d'en améliorer la coudition par lui-même, et le tuf de m 1n0ie '100. la glaise et 1
de culture doiveit être pour le cultivateur intelligent, le n infertiles aussi par. s , maisd'une rile et ifrleausprelles-în6ins, is
sujet d'une étude constante. propres, quant à la marne surtout, I fertiliser les autres

Nous croyons lui aider dans cette tûche en lui faisant terres.
connaîtro la nature de chaque fonds de tore en parti-u-
Iler, afin qu'il puisse accorder au fonds de la terre qu'il
exploite toute lattention nécesäaire à l'aménagement de
sa terre et en retirer le plus do revenus piossibles. C'est

pourquoi nous croyons pas inutile de revenir trop souvent
sur ce sujet.

On juge en général de la bonté d'un fonds de terre,
quand les grains en sont forts, grenus et épaià; les prai--
ries abondantes et agréables aux.bestiaux; les plantes
d'une bonne levée et vigoureuses; lcs arbres de belle ap.
parence, chargés de feuilles vertes et tenaces, ayant 'é-
corce saine et luisante; quand cette -terre rend avec usu-
re tout ce qu'on lui a confié; qu'elle 'se rétablit aisément
après avoir été altérée; et encore plus,- quand elle est
variée et également heureuse dans ses productions; une
terre pareille, quelque cultivée qu'elle soit, tire sa fécon-
dité plutôt de la nature que des soins que' l'on pourrait
lui apporter.

De môme, quand onu voit un chanlip en friche, dont les
arbres droits, nots et forts, la simple herbe dôuce nu tou-
cher, vivace et abondante, les plantes qui y croissent na-
turelleiment de belle espèce et do belle venue, il n'y a
qu'i y imettre la charrue et aider la-nature. Au lieu que
quand le fonds qu'oln Noit en frichè n'a.que des arbres
tortus et mnousseux, des pluîtes~stériles, 0o1 oi petit inm-
bre et languissantes, on peut compter qt'on ne l'a aban-
donné que parce qu'il n'ét:iit pfropro -ien, et oli doit cé-
er à cette expérience sans vouloie essayer' à tirer profit

QUALITÉ DE LA TieIn.

Le sableopur' ou sablon le plus léger et la plus poreux,
et la glaise on argile pure et sans mélange, la plus po-
sante, la plus serrée onimpénétrable, également infertiles
par leiurs'qialités contrairs, qui sont, comme loe voir,
les deux extrôu'es do cette division, prouve que la boei
ou mauvaise qualité des terres, dépend plus on.moins de
leur porosité, c'est-à-dire Ce l'aptitude plus ou moins fi-
varable qu'elles ont pour admettre et pour conserver les
différentes matières des influences de lPair et' des umien-
d'ements; de sorte que le sablon et les terres sablon-
lieuses trop légères et troli lioras'ees sont imlauvaises,
parce que les eaux des pluies, les rosées, les brouillards,
et les sels dont le tout est chargé, ne pouvant s'y fixer.
y pénètrenît trop bas. ets'évaporent trop facilement, do
façon que ces terres restent arides otsèclhes, jusqu'au de-
sous de la profondeur où les plantes croissent et se nour-
rissent.

2o. Après le sablon infer.ile, sont les sables et terres sa.
bleuses bl«nches,. égalemlenît froides'et brûlanutes, selon les
iiemlipé'ries de lFair, dont elles reçoivent facileument ton-
tes'les impr'essions, ià cause de leur mobilité. Ces tm're
soit des plus mauv:üses quand elles n'ont ims le fondis,
et qu'elles sont sur le tut. Ellès rapportent quelques me-
nus grains et légamnes, <lu blé, dui seigle qîue.qufois, so.
lout les années, et à force d'engrais. Le bois, et q4 arbro.

C'..'



291 GAZETT.E DES CAMPAGNES

fruitiers le pommier, dont les racines tracent sur terre,
et quelques autres arbres qui ne s'enfoncent guère dans
la terre, y peuvent venir.

3o. Les terres sableuses, chaudes, caillouteuses, sont les
meilleures pour les primeurs, et les fruits à noyau, parti-
culièrement sur les côtes du levant ou du midi, mais
produisent peu de grains et de la moindre espèce, et aussi
un peu de sainfoin.

do. La terre sableuse noire et grasse des marais et des
prés, on terre des vallées, est équivalente au moins a la
terre Iranche. Les arbres de toutes espèce y prospèrent,
pourvu que la nappe d'eni ne soit pas trop près de la su-
porficio; les plantes y trouvent beaucoup de'suc, et-y
ételdent facilement leurs racines; elle peut être regar-
dée comme le plus franc et le plus pur limon, tel quehl
doit se trouver dans les vallées et près des eaux,* où de
toute ancienneté les courants ont entraîné du haut des
montagnes les plus élevées, les parties des terres les plus
files, les plus broyées et les plus élaborées. Ce sédiment
ou dépôt a dû s'améliorer encore par une espèce de fer-
mentation, et faire un mélange pã-rfait des différentes
terres tempérées les unes par les autres, et parvenus en-

.semble à une sorte de maturité qui rend cette terre la
plus propre presqu'a toutes les productions; elle se:par-
tage facilement en petites mottes menues et fort divi-
sées; les trous d'où on la tirée ne suffisent plus pour la
contenir quand on veut les remplir. Le blé, le chanvre et
le lin y viennent aussi bien que les arbÉes et les légumes;
le blé cependant y est moindre que dans la terre franche
proprement dite.

5o. La tcrrefranche de plusieurs sortes, ou terre des
plaines, est différente de la précédente, en ce qu'elle est
plus compacte, et paraît -pencher un peu du côté de la
terre glaiseuse ou argileuse, si ce n'est que l'eau yfiltre
plus aisément, et qu'elle est prompte à labourer après
les pluies. L'union de la ter're légère ou sabléuso et de la
terre compacte dont elle est comppsée, doit tenir juste
milieu, n'étant ni trop chaude, ni trop froide, ni trop sè-
clie, ni trop humide, ce qui la rend propre à toutes les
productions. C'est la véritable terre .1 blé, surtoutquand
elle a de la profondeur; car il en faut pour ce grain, et
Cn général plus il-y ena, plus les productions sont belles;
cette terre est douce et s'émiette facilement; la charrue
y pénètre bien; il n'y a pas ou peu de pierre, et l'usage
lui a conservé <le préférence, le titre de terreframchprnrl
excellence, parce qu'avec ces bonnes qualités, si elle joint
celle d'avoir beaucoup <le fonds do môme nature, où les
racines des arbres percent et se nourrissent facilement,
elle aura tout ce qui convient à une excellente'terre,

Il y a plusieurs sortes de terre franche : des blanches,
des grises, les rousâtres et des brunes, ou noires à blanc
linion ou sable fin blauchâtre : ce sont les meilleures. La
bonno terre est donc,colle qui tient lu milieu entre les
deux extrémités, qui a le dégré do porosité convenablo,
Pour recevoir ou conserver dans une juste proportion les
différeules matières les influences de -Pair, et des amen-
demers, ce qu'onx connaitra facilement si, après deux
jours de bdau temps, précédés d'une pluie un peu abon-

nie, on trouve en labonuant que les molécules de cette

terre se divisent facilement sans former de grosses masses,
ni s'.ttach'r aux pieds, on pourra alors s'assurer qu'elle
est bonne.

Les terres franches grasses, modérément humectées,
dont les herbages sont forts, et qui marquent une grande
fécondité, surtout dans les climats chauds porterontplu-.
sieurs sortes de grains et de fruits.

La terre franche blanchâtre porte aussi.du blé mais
en arbres fruitiers, c'est principalement le pommier qu'il
faut y planter; il réussira mieux que le poirier qui n'aime
pas les terres blanches.

La terre franche roussâtre, ou rougette, comme on dit
dans quelques campagnes, peut porter du blé et différents
plans d'arbres; elle c'st plus propre au poirier qu'au
pommier, quand elle a du-fonds.

Il y a encore des terres franches, rougeâtres, fne%,.qui
se delayent et se refroidissent facilement par les pluies,
deviennent gicheuses dans l'hiver, se resserrent, se dur--
cissent et se fendent en été : quoique ce ne soient pas les
meilleures et qu'elles soient difficiles à traiter,.cependant
presque tous les fruits y viennent; mais leur amendement
demande des soins. -

6o. Entre la terre franche ei la glaise, ou argile infer-
tile et le tuf, on trouve la terre 'groutteusc (terre mar-
neuse rougeâtre qui contient des pierres) de deux sortes,
savoir, 10. la terre glaise un peu rude, poreuse et hâtive,
caillouteuse, argileuse et visqueuse.~ Ces terres groué-
teuses peuvent-être considérées comme des meilleures.
pour les arbres fruitiers de toutes les espèces, qui y frue
tifient bien, elles sont également propres aux fruits à
noyaux comme au blé, au seigle et au millet. Les fruits
acquièrent plus de goût, et mme de grosseur dans ces
terres que dans d'autres, et l'on préfère la qualité des.
graines qu'on y recueille, à ceux.qui viennent dans des,
fonds plus gros.-A suivre.

Maximes agricoles.

Pour réussir dans la carrière agricole, il faut cette loy-
auté, cette probité qui commandent lestime, la confiance
et le crédit; il faut cette rectitude do jugement qui per-
met de distinguer le bon du mauvais, cet esprit d'ordre
et de conduite qui équivaut à un capital, cette activité
d'intelligence et de corps qui multiplie les forces dont on
peut disposer, et cette puissance de volonté et de persé-
vérance sans laquelle on ne peut attendre de résultats
longs à se produire ; il faut aussi cette fermeté,.cette
aménité et ce tact sans lesquels il n'est pas possible .de
conduire les honimes.-A. Bella.

Depuis l'époque où.la science est venue éclairer la pra-
tique et soumettre la théorie à l'expérience, P'agriculture
a commencé cette marche sûre et progressive qui tend f.
en faire une industrie aussi profitable qu'elle est hono-
rable.-Briaune.

Les seules écoles d'agriculture dont on peut attendre
des résultats utiles pour les progrès de la science agricole
sont celles ou la pratique intellectuelle occupe beaucoup:
de place dans l'on seignement.-.De .Dombasle.

L'ignorance est un vice radical qui s'oppose, dans tous,
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nos départements les plus pauvres, aux progrès de l'agri- naire, soit qu'il la considère comme ie amélioration,
culture.-A..Thouin. sans y avoir réfléchi avec tonte lPattention dont il est ca-

Adopter des végétaux étrangers à un climat, c'est seje- pable, et sans être Convaincu qu'il est utile pour lui de
ter dans la carrière douteuse des essais.-De Gasparin. l'en treprentdre.-Jolin Sinclair...

Le premier principe à suivre dans le choix d'un assole- Le capital a changé la face de l'industrie ; il doit ame-
nhent.consiste à l'adapter aux moyens que Pou possède ner les inlimes conséquences pour la culture.-Lecouteux.
pour le mettre à 'exécution, et aux ressources dont o1i Dans une agriculture qui vise à une excessive perfec
dispose.-De Gasparin. tion, le travail des-hommes a souvent encore plus d'im-

La écience des assolements consiste dans la juste pro- portance que celui des attelages, il faut ici la plusgrando
portion des récoltes à vendre et de celles qui doiveùt être circonspection si Pon ne veut se ruiner à force do tra-
consomniées.-Sch wert:. vailler.--&hert:.

Il n'y a de bons assolements, base d'un système durable L'exploitation par fermiers ne peut avoir lieu que dans
de culture, que celui qui rend suffisamment à la terre, en les pays où il existe déjl des capitaux accumulés dans la
même temps qu'il donne des produits satisfaisants.-Sch- classe agricole.-.De Gasparin.
* ivert:. Y . Vouloir introduire le ferniage prix d'argent dans les

Dans Pagriculture le principe fondamental, c'est do pays pauvres et sans capitnux, c'est s'exposer aÙ no pas
rendre toujours largement à la terre, n'importe sous être payé-et avoir.des terres d'autant plus nal cultivées
quelle forme, tout ce qu'on lui enlève par les récoltes.- qu'elles sont plus étondues.-.De Gasparin.
* ' -Liebig. Sans capital et sans crédit sufisant, n entreprise

Un des principaux avantages de la jachère, c'est que la agricole ne saurait être faite avec avantage. -Thaër.
terre étant remuée, tournée et retournée par des labouis Avant tont, il faut s'assurer que la terre qu'on yeutac-
et des hersages, les mauvaises herbes finissent par dispa- quérir est dans une juste proportion avec le capital qu'on
raître.-Schwertz. possède.-Thaër.

L'assoleiient alterne et la -nourriture a l'étable se
prêtent un mutuel appui.-Schwartz.

La culture associée à la nourriture du bétail à l'étable Manière do soigner et de conduire un cheyal cn
- peut, beaucoup plus facilement et plus promptement que route.

toute autre, faire succéder alternativeimotit les récoltes
des fourragres'et celles deà grains.-Thtadr Lorsqu'un- cheval qui n'a pas l'habitude des grandes

La courte durée des baux s'oppose aux changements courses est destiné à faire un voyage, ou doit, avant le
d'assolements.-Schiucrtz. départ, doubler la ration d'avoine qu'il reçoit ordinaire-

Un propriétaire doit passer des beaux à long terme et ment sans augmenter celle du foin. Lorsqteon arrive soit
éviter de louer trop cher, afin de reiidre possibles les au butque !'on veut atteindre soitau lieu oi l'en doit
amélioration.-.Dro. prendre du repos, il faut, aussitôt que le cheval est à Pé-

Avant de se décider i drainer une partie des terres qu'il
a afformées, lo fermier doit examiner si son bail a encore
une durée assez grande pour qu'il puisse avoir la chance
de rentrer dans ses avances et de réaliser des bénéfices.
-Barral.

Rien n'indique mieux un bon cultivateur que les soins
qu'il donne i ses instruments agricoles.-Johmn Sinclair.

Le goût de la truelle porte rarement bonheur aux agri-
culteurs bêbutants.-ccoiteux.

La terre est une fiabrique de produits agricoles, et, sein-
blable aux autres fabriques, elle veut être exploitée, con-
servée et amêliorée.-De Gasparin.
- La meilleure organisation de la propriéfé rurale est

celle qui attire vers le sol le plus le capitaux, soit parce
que les détenteurs sont plus riches A l'étendue les terres
qu'ils possèdent, soit parce qu'ils sont en tr inés à y dépen-
ser une plus grande partie de leurs revenuirs. -L.oncc de
Lavergine.

Le grand fléau de lw prospérité française, c'est la dette,
non .celle qui a été contractée pour faire valoir, mais celle
beaucoup plus commune qui porte sur le fonds lui-même,
et qui laisse la propriété nominale sans ressources pour
'entrten'ir en bon état.-Jéonce de eLavergne.

Un cul tivateur ie doit jamais entreprendre une opéra
otin agricole,- sit-qu'elle rentre dans lat pratique ordi-

curie, luii donner doux litres d'avoine, et, s'il a très-chaud,
bouchonner fortement avec un bon bouchon de paille lo
:orps et les jambes.. Si môme la chaleur était grande et
que le.temps fût mou, il faudrait frotter les jambes avec
de Peau-de-vie ou du bon vinaigre, puis jeter sur l'ani-·
rmal une couverture sous laquelle on met un pei de paille,
afin que la sueur dont il. est trempé puisse sécher. Lors-
que le cheval a mangé Pavoine, on lui donne une quanti-
té de foin proportionné a sa taille. Lorsqu'il a fmni,.on le
fait boire et on lui donne deux autres litres d'avoine, ou
même trois si c'est un fort cheval. Après deux heures de re-
pos, y compris le temps qu'il a omployé a prendre son re-
pas, on petit remettre In cheval en route, à moins qu'il
n'ait parcourut une très-grande distance, comme 40 kilo-
mètres par exempc ; il faut alors lui laisser.uin repos do
quatre ou cinq heures. Le soir ot le soigne comme au
repos du jour.

Si.la course n'était en tout que de 25 à30 kilomètres, il
serait préférable de le faire d'un seul trait, at moins que
le cheval ne fut pas bon.

Lorsqu'il fait très-chaud les chevaux souffrenbt quelque-
fois de lasoifen route, -parce qu'ils transpirent beaucoup;
quand on.s'en aperçoit, il faut s'arrêtor sans dételer,:leur
faire boire iodórément l'eau la moins froide possible, et
se rciùettre de suite en röônte, afin (le ie pas interrogIro

..................................................r.'.
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la transpiration. Les chevaux peuvent boire étant bri- pis l i montée est courte. Si elle sL r
dés;on défait seulement les fausses rênes. longue, il faut iettre le cheval au pas, niais soutenirson

Lorsqu'un 'cheval a parcouru une route couverte (le allure leschevaux prennent quelquefois n pas trop,'
poussière, on doit en arrivant lui faire laver les yenx, les lent qui les fatigue autant qu'un pas allongé,,e on
naseaux et les parties naturelles avec de leau, même ac- beaucoup de temps.
cidulé avec u'n peude vinaigre si la poussière est consi- Lorsque l'on conduit, on ne doit jamais laisser flotter
dérable. Quand il fait beaucoup de bouc on doit laver les les guides d'un cheval à leur gré l'animal doit toujours
jambes et le ventre du cheval pour que li boue n'y reste sesentir tenu par son matre; non-seuleiuent
pas attachée ci séchant. donne de la confiance, niais c'est le si-ul moyen de le soU-ý

En route on ne doit janiais faire manger l'avoine à un tenir s'il butte et nienaçe de tomber, ce qui petit arriver.
cheval sans le dételer, bien qu'il ne soit pas nécessaire aux meilleurs chevaux. Il né faut pas écarter les bras A
de le déharnacher. Lorsqu'un cheval mange l'avoine, il droite et à gauche pour tirer les guides lorsqu'ou veut aI-
est très disposé de s'affranchir de l'autorité de son maître, lci-de l'uu ou de l'autre côté de la route, mais les tirer .
et quelquefois le plus doux devient àace moment rétif et1 soi sans écarter les bras. Les guides se tiennent de la mai
méchant; étant débridé, il pourrait s'échapper, entraî- gauche quand on conduit d'une seule main; on prend le
ner la voiture-et causer de gr.ves accidents. De même fouet de la main droite. Si l'eu conduit des deux mains,
on no doit jamais s'approcher des chevaux, à l'écurie, on tient alors le fouet et un guide de li
lorsqu'ils mangent Pavoine, du inoins san. une nécessité 1faut bien se.yarder lorsquon vetfotie le cheval, dé li-
absolue ou à moins qu'ils n'aient une grande habitude de cher la gule; il pourrait en iésulterde gravesaccidents P
vous voir, et encore ne doit-oin jnais s'approcher d'un on la passe de la main gauche pour la reprendre ensuite
cheval sans lui avoir préalablement fait entendre sa voix, de la main droite.
surtout lorsqu'il est à lécurio, et à bien plus forte raison On ne doitjamais se mettre cil route sans un fouet. D'a-
quand il mange. bord le cheval, qui reconnaît bientôt qu'on ne peut pas

Si l'on avait un très long'voyage à faire, il faudrait, le fouetter, ralentit si marcli, et, lois même qu'ou ennu-
quelques jours ià l'avance,: augmenter un peu la ration rait pas besoin pour soutenir son allure, un coup de fouet
d'avoine qu'oun donne habituellement au cheval, et, peu- est souvent nécessaire dans n embarras ou lorsqu'un
dant la route, lui donner moins de-foin et plus d'avoinej autre cheval mal conduit, s'approche trop du vôtre et,
cependant il nie faut pas tomber par l'excès, parce qu'on risque de vous accrocher, etc..
risquerait de rendre le cheval fourbu. Lorsqu'on est cii route et qu'on veut dépasser un ttte-

Lorsque cet accident arrive, ce que l'on reconnaît à la, lageuelcouque qui marche devant vous oi doit passar à
roideur des mouvements de l'animal, qui sont saccadés, gauche; niais quand, au contraire, l'attelage vient à vous,
et dont les membres semblentagir par des ressorts;*il faut il faut prendre la droite ; chacun doit céder la moitié de
le mettre au pas et gagner .un endroit où l'on puisse le la voie. Les gros rouliers, les grosses diligences tla
faire saigner: on le remet ensuite en route, toujours au malle poste ne sont pas tenus de se déranger pour une
pas, jusqu'au but du voyage, puis ou appelle lun vétéri- voittire particulière-
naire, et nion un maréchal-ferrant, qui oidonne le traite- Lorsqu'on'a fait atteler un cheval qui n'est pas liabi-
nient à suivre selon l'état de Panimal. tuellemet chargé de cette besogne, il faut avadt de mon-

Lorsqu'on fait une course très longue et très pénible, ter en voiture, examinerave attention s'il est convena-
de deux ou plusieurs jourg, on peu t donner au cheval au- bleinent attelé; im oubli, ou li-noranee de la ianière
tant d'avoine qu'il en veut manger; il sait très-bien se de disposer les haris, peut causer des accidents. Lois-
rationner lui-mnme et n'est pas exposé à nue fourbure, que une femme est appelée a conduire quelquefois, il est
comme dans le cas olu.où lui donnerait une trop forte ra- iuidispensable qu'elle connaisse parfaitement la manière
tion avant le départ. Dans ce cas il mange très-peu de d'atteler.

-foin. Cependanit, aieon avait affiaire itun cheval gourinand,
il faudrait le rationner. Lm sOn mploy comme aliment des bestiaux.

il faut ai départ nirnager lan arce du cheval, le re-
tenir mnôme s'il voulait prendre de suite son allure ordi- On attache généralement eut 'ifportaince aut son
naire, qu'il force môme souvent au sortir de l'écurie, commue nourriture les animaux donstiqueo . Certains
après avoir été bien pansé. Peu -à Peu ont fait a.c*célérer lat cultivateurs que lions connai5sons bion lie consent iraientr
marche, et aui bout (le 1 à 2 kilomtres il doit avoir toute nmôme L aucun rix à en faire usage dais la régime lt
a vitesse. il est nécessaire d'uniiîier gu cheval et de ne g Pentairr des bestiaux.

pas le laisser ralentir sa marche ; muais oi ie doit Irats le Cette indiurence dpa s so ns, cette antipathie des autres,
forcer, surtout si l'on a unie, lonîgue route àl parcourir ; ne sont dutes qu'à de stupides pmréjumgés out -à de fausses
chaque mnitimal a soi). t-aij, qudil convient oln soutenir, appi éciations. Les premiers, s'en raplortant n ra i-
miais <le ne pas outre-pasi ôr. tioji aussi erroiîêo qm'aueiieime, considèrent cette stibs- -

Dns les descentes, o doit ralntir le trot d cheval et te e toe ce u tit ; s
la biem soutenir avec les guides. Si la descente est très- seconds, par les observations inexactes, lui attribuent
rapide, il aut le mettre atu pas. Dans les petites montées, des propriétés malfaisattes qui doive t, selon eux,
on doit tâer cm e coierver titi petit tlqt et iême de ne faire proscrir l'emploi. Ceax-ci, évideiminr. ne pue-
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essent uto tc:11 opinion d'intolérnnce à Pégard du son Un nmédecin italien recommitando nergiq"cenîot l tnbao.
que parce qu'ils lont utilisé sins les prééautions requises. Dennmhre-nseanlbervationdont (liba mQuO les prici-pale. Ilui ont prouvé gno la fuó utta éri e t
Or, qul':est l'aliment qui, distribué uanns îCSuro et dais erobes de la lièvre tyh-li-ïîde, du choléra de la fièvro jauno et
de manuvaises conditions, ne puisse devenir nuisible 7 7 . de iI ylhtit.ie.

Un nédecin autr ichion, de son eôté, signalo lo t'abac comme
pdant s c litons cert.unes a q n reme souverain contre cortaines maladies du cœur. Tonte-

nous tonons pour très-précises, nns.trouxvons que le son fois, -e dernier peut avoir une action nuisible sur, lo cerveau
estCcompos'é, e anijeure partie, do corps essentiellement et il consil do n ',pas fumor*avant <iL qui-ate ano.

propres à la nutrition· Les faits pratiques prouvent, d'nîil- Les autorités duiS plus compétoutos portent à 10,000,000 del
r , ns minots au moins le rendement du la tcolte du blé, au Nord-leurs,. que sont itervention judiciouisemnent, regieo, dans est.

Puldimnentationî <les races chevaline bovine et porcîin, no Pour rendre votre voiture facile à laver, frottez-la avec un
manque jamais d'être suivie des meilleurs effets, ci qnoi peu de pétrole avant do l'exposer à la boue, et pour fairî dis-

n'y a que le: très-naturel et de parfaitement conce- plarattre les taches t&aprò-t gue vous l'aurez lavée passez dcasus
, un petit linge omtbibó d'huilo de Ili.

vablo.
-Comparé à la farine dort il a été sépnré-par le blutage, Grneon du cancer.- On recommando la recetto anivante:

e son présenite, à la vérité, uno proportion de ligneux daus l'onu chaude, et laiss-·z-lea infuser tonte la nuit, et faitos
plus forte d 5 à 6 p. 100. Mais il contient en revanche, alo:s du th de tréfle rungo. Vous eu prendrez, fLoid, lino cuil-

lorée à table, cin ion i r fais par jour, On peut su prouinrur deu
bonucoup plus <de matières azotées, à pett près le double fleurs sèches de trèfle lorsque la Loin est fauché.
des mllatièîes grasses, 1un quantité infiniment plus'mar-
quante de matières salines, et, en outre, deux principes
aronatiques dont l'absence est constante dans la flé.ur de BECETTES
farine. Toits ces-produits végétaux sont doués d'ute
grande puissance alimentniro. et, offerts à l'économie .Moyen de guérir les coupures.

animule.ous une forme digestible, ils doivent, on le comn- Les feuilles de géranium guérissent assez prounptenient les
prend ·y jouer un rôle à la fois actif et utile. coupures, écorchures, et autres plaies du co genre. On prend

une ou plusieurs feuilles de cette plauto que l'ou écrase un
peu sur un linge, ou l'a-pliqnn ninsi sur une plaie, et il-arrivoe

Choses et autres. souvent qu'une seule feuillo sudit pour la guérison. Elle s'atta-
lche for toment à la peau, aide au rapprochement des chaire, et

Bullétin mensuel de'la recoltc pour la mois d'août 1889 publipliar cicatrise la blcssure oun pe do temps.e départeent d'agriculture de la jn-oince de Québec.-Les pluies
dû la fin do juillet et du commencement d'août ont fiait un peu
de dommage aux récoltes sur pied. oyen pour guérir les panaris

L'avoine et les autres grains muriesent bien dans co district.
LOs patates commencent à étre affectées par la rouille dans -

certaines localitées, principalement daus.les terrains bue, mais Versez de l'extrait de saturne ou nitrate de plomb dans une
sur le tout la récolte n'eu souffrira pas beaucoup. Quelques demi-pinte d'eau tiède, jusqu'à ce que l'eau ait la couleur du
jours de beau temps et de chaleur, comme ces derniers jours, lnit. Avec cette eau blanche formez un cataplasme avec do laI
auront un bienfaisant effet sur les grains qui no sont pas en- mie de pain et faites bouillir jusqu'à la liaison du pain. Mettoz
core récoltés... soir et .atin un cataplasme à chaud ainbi préparé enr le panIa-

Les rapports de tontes les sociétés d'Agriculturo des divers ris, faites baigner le doigt dnus l'eau blanche, et, un cas d'on-ý
comtés de cette province sont très rassurants, comme lo cons- fiure, dans une dlécoction d'eau 6molliente quelconque. En
tete le résumé suivant: agissant ainsi, on est assuré d'une prompte gnérison. Il faut im-

périeusement enlever les peaux mortes et percer le mal venu
à maturité, ce qui se reconnaît facilement.

Foin, très beau.
Blé, beau, de 20 à 30 minots à l'arpent.
Orge, belle, de 20 à 30 minots à l'arpent.
Avoine, triéa belle, de 30 à 40 minots à l'arpent.
Sarra-in, beau.
Pois, beaux, de 12 à 15 minots à l'arpent.
Blé-d'Inde, assez beau.
Patates, belles.
Récoltes racines, très belles.
Culture pour silos, excellente. -
Tabac, très beau.
Fruits, beaucoup au-dessous do la nuoyenne.

TEMrs.
Température, moyemnne 72 0
Le mois d'août a été pluvieux, .t queliues dommages ont

été causés dans certaines localités par la grôle.
Par ordre,

GEoRGEs LECLERE,
Directeur de lAgricnlture, etc.

Québeo, lor septembre 1889.

Le congrès contre l'abus du tabao a excité en France l'ar-
deur des partisans do cette plante.

Duxi mémoires ont été r;dress, l'un à l'Académie de m6-
decine, l'autre à l'Académie dos sciences sur les qualités médi-
cales du tabac.

CANADA, )
PROVINCE DE QUEBEC,>

District de Jamouraska
No. 1250.

COUR SUPERIE

Le ving.t.-six aoît, mil lhit cent quatr-vint-neu
PRESENT :

JRE.

f.

LE PROTONOTAIRE.
EDWIN JONES, éculer, bourgeois, de la Cité do Québec.

Demandeur,
V8.

J OSEPIK LEBEL, ci-devant do la ville de Fraserville, et ac-
tellement dans les Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaître dans les deux'

PELLETIER & PERRAULT.
P. C.S.

POULIOT-D'AMOUR-POULIOT,
Procs Dem.

2:août 1889.--2
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I
Agns demandes partout

Cet offre est bon pour do jours, et
nous le tesons afin d'avoir de bons

nts ui introduiront nos montres ;
afn e nous t er contre tes

spéculateurset marchands qui ordon-
neraient de fortes quantité nous vou.
ons que chaque personne coupe cette= annonce et nous l'envoie avec son ordre

s'engageant à essayer de faire des ven.
tes pour nous avec l'immense catalogue
que nous envoyons gratis avec chaque
montre. Sur réceptioni de Soc ru tîn-

bres, comme garantie de bonne foi,
nous vous enverrons la montre par

express C. O. D. sujet à votro
examen. Si toutest satisfaisant
et tel que représenté, vous
pourrez payer la différence.

.37 et garder la montre,
autrement vous ne payez
rien. Le boitier est garan.
ti en Oroid solide, un mé-
tn qui ne peut être recon-
u de tor que par des
x cris; richement gravé.
solide dans toutes ses
parties, verre français.
et garanti pour 2o ans.
Le mouvement est im-
porté, monté à la main.
ajusté et règlé et pleine-
ment garanti. En en
prenant soin un peu, cetto
montre durera toute votre
vie. C'est votre dernière
chance d'avoirune montre
de $30 pour $5.81, ut uttu

pou rien si vous noua en
vendez 6. A dressez :
. C. ]ROBEUCK & CO..

57 & li Adelaide Et.
East, Toronto, Can. Si vousdésirez recevoir cette nonre parlu aie, il faudra envoyer le mnon-

tant complet car la marehandko nepeuts tre envoyéeC. . r. parla malle. uand le mntantcomp et del'ordre est envo é de suite, nous envoyons gratis unejole chaine et or doublé, omme ce journal.

4 juillet 18n9. -3n.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacqnes, MONTREAL
FERME : OUTREMONT, p,ès Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS
TROISIÈME IMPORTATION

*Normands, Percherons, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en contipuant la vente des étalons, la Compagnie duHaras Natidnal est prête à en placer quelques-uns dans lescomtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-son.
Montréal, 1er avril 1889.

LOUIS- BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

k AISON A VENDRE
AU

VILLAGE DE STE ANE DE LA POUATIERE.
A vendre, une magnifique maison, grandeur 40x30, située àquelques arpents de l'Eglise, du Collège et du Couvent; avecfournil remise et étable; de plus un magnifique verger. Cettemaison est située avantageusement pour le commerce étant aucontre du Village de 8ainte-Anne.

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Bureau de la Gazette des Campagne.
Sainte-Anne de la Pooatière, P. Q.

Assurez-vous que les peintures que vous achetez portent
marque ci-haut, si-non vous n'en serez nullement satisfait.§i votre fournisseur ne les a pas insisttfz pour qu'
procure.

The WILLIAM JOHNSON Co. MONTREAL ne manufa0
que des peintures pures.

6 juin 1889.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la 1yP

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de rette de Campagnes. Pour conditions d'engagement s'adressr*
-FIRMIN H. PROULX, h

Ste-Anne de la Po

CHEMIN ME FER INTERCOLDNI
1889--Arrangement pour la saison d'été--18
Le et après lundi, 10 juin 1889, les trains de ce0

partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche
comme suit:

Pour Lévis..-----..-----..........--. 24.10
Pour Lévis--.----.................... . 10.25
Pour la Rivière-du-Loup, Campbelton

et Dalhousie, etc. 10.25
Pour Lévis.......--.... 17.13
Pour Halifax et St-John. 16.48
Pour la Rivière-du-Loup- -- -- 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du tem 0 0 10
nel de l'Est. , mps

D. POTTINGER, ïRurintendant 00 03-
Bureau du chemin de fer,

Monoton, N. Bk., juin,1889
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